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j J | 5 Dal pas pretendu allarmef 


quand je leur ai montre que 
deux qui gouvernent ne tendoient qu'à 


in en ſuggerant Fextirpation de FEpiſcos 
pat veut etablir le Presbyrterianiſme, ſous 
un titre nouveau, afin de ne pas effarou- 
cher d abord par Paffiche les Peuples de 
a Grande Bretagne; de meme, je ne 
vais pas trop loin, quand je Pacculſe , 
par Pinfluence, qu'elle a dans le Parle- 
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ICOUP-DOEIL 


iS mal 4 propos mes Concitoiens, 


des Innovations dangèreuſes, il eſt aiſè de 
comprendre, que le but de la Cour de Ber- 


ment, de nous entrainer dans des meſu- 


Ameèrique, & la Marine rènaiſſante 


(4) 
res ruineuſes ; ce pouvoir abſold, que 
Ton conhie aux Miniſtres d*etendre à des 
ſommes moũies les Subſides onereux tre 
qu'ils pay ent au Roi de Pruſſe, eſt- iii 20 
as une Transgreſſion de la part des Re ve 
preſentans de la Nation de celui dont ils qi 

opt Depoſitaires ? ſeduits par P., oni & 
prend la cauſe de ce Prince. en main, & G1 
celle de FEleCteur de Hannovre avecung ret 
chaleur, qui fait recourir à tous les moy 
ens; la premiere choſe, ou plũtòt la ſeule 
choſe cenſèe recommandee au Parlement 
& aux Miniſtres reſt - ce pas nòtre propre 
conſervation? liſez la derniere Haranguc 
du Roi, le pompeux Eloge de S. M. Pruſ 
ſienne ne tend qua maintenir ce Princt 
dans la jouiſſance de nos Secours peècu 
Niaires & 4 obtenir notre conſentemen 
de nous ſacrifier pour la defenſe de leu 
Etats, tandis que les operations de no 
Flottes ſont mal dirigees vers la fin qu'e 
les doivent ſe propoſer. I aj ſont le 
cauſes, qui ont fait rompre la Paix, n'e 
ce pas le dèchet de notre Commerce e 


vol. 


la France ſur un pied formidable; no 
avons perdu Port- Mahon pour fauv« 
Hannovre; le Roi EleQeur a envoys oli 
Fils unique muni de nos Tréſors combaſſhy, ; 


ere des Francois, qui loin d etre ſes Enne- 
mis, deEclaroient, qu'ils Eroient prets 4 le 
traiter en Puiſſance neutre; leur querelle 
il avec nous ne les empechoit pas d'obſer- 
ever les Loix de la moderation, n'ayant 
que de legers griefs à la charge de FEle- 
eur, ils ne penſoient pas à lui faire la 
Guerre, ils ne lui demandoient que la ſũ- 
2 rete du paſſage & du retour par ſes Etats; 
mzlgre des offres {i E quitables, on a mieux 
J ime multiplier les Taxes ſur les Sujets 
de la Grande - Bretagne, pour mettre ſur 
pied une Armèe Etrangere; ceſt · la ob- 
jet important; comment Mr. P. pourra- 
rug t. il approprier ces mẽſures · 1a a nos Intẽ- 
nei rets d' aujourdhui, lui; qui a Fouverture 
du Parlement de 1744. après la Bataille de 
Dettingen, que le trop de bravoure im- 
petueuſe de M. de Grammont nous fit 
A 2:gner, s'éleva fi indecemment dans la 
Chambre Baſſe, contre la continuation 
Ide la Solde des Troupes Hannovriennes, 
elles avoient cependant contribut᷑ au gain 
de cette Bataille avec une valeur, dont 
nous ne pouvons leur rëfuſer badmira- 
ion; M. P. eſt. il exempt de obligation 
de nous rendre Compte de ſes principes, 
depuis qu'il eſt employs? sil n'en eſt 
is exempt, qu'il nous diſe, pourquoi il 
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pende differemment aujourd'hui? mais MW n 
le concilier avec lui · meme, C'eſt la choſe 
im poſſible; ſuivez fa trace, vous le ver- 

rez, par la volubilité & la vehemence de 
ſon Eloquence prouver, que ce qui 6toit 
Pecueil de la liberté de la rande - Bre 
'tagne , en eſt devenuè le Boulevart; i 
2 fait le trajet d'une opinion à Pautre, e 
moins de 24 heures; ceux qui ont ett 
les tEmoins de ſes variations peuvent il 
Favoir oublie? ne ſe jous-t- il donc pa 
de nos Fortunes, apres avoir fait chaſi ter 
ſer ces braves Hannovriens de PAngliel: ( 
terre, ſans avoir eu Phumanire de leu mer 
laiſſer aecorder d autre Logement qua 

'fous la Toile, en faiſant enviſager c 
' Auxiliaires comme une oppreſſion? W/cr | 
ne rougit pas, r mois apres, de nou 
une Negociation pour le ſalut d' Hann 

vre (ous le pretexte de celui de la Grandi pas 
Bretagne? Comment la Nation peut · e 

regarder d'un oil tranquile la diſſipatiqchaq 
de fes Revenus, pour agir directement roa 
_ conformits dun Syſteme, dont Mr. Pen i 
lui meme fi Energiquement peint le dane 
ger? Ce neſt pas la ſeule remarque à fats , 
ur le Miniſtere de Mr. P. la Couronne f ne 

la Nation ont également des griefs le d 
charge, & quand elles le jugeront i pp 
pot elles le lui prouvexont, il a trouv 

| | molt: 
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moyen d' echapper à leur examen juſqu's. 
preſent, mais ſi Pon remonte à la ſource 
& à Porigine des viies de Mr. P. /# net- 
tement demaſque dans Þ Eſprit de la Guerre 

preſente , vous verrez, qu'il a toujours 

tendu' a ſon aggrandiſſement; ce comp-. 
te d'avoir fair rompre la Paix ne lui ſera 
pasaiſe a rendre, non plus que celui de 


JM |: deſtination des Flottes & des Armees, 


i vous le doit cependant; ceſt un bruit 
commun, que ſon deſſein eſt de profi- 


er de la circonſtance, pour perpetuer 
Ila Guerre, afin que meitre du Manie- 


ment des affires 4 la in dun Regne, i! 


n reſte ſaiſs d Paventment du Succeſſeur 
an Throne, ſi bon pouvoit découvrir toutes 


ſes Conventions avec le debors e le de- 
dans , la Nation livoit mieux dans ſet 
deſſeins, entre tems elle ſouffre; il ne doit 
pas etre neceſſaire d employer beaucoup 


elde raiſonnemens pour perſuader cela, 


haque Particulier le ſent, PAuteur des 
tro ables precedens eſt celui des preſens, 
on intruſion violente dans le Miniſtere, 


Wnalpre le Roi, a fait gemir ſes bons Su- 


ets, lorſqu'avec tant de hauteur Mr, 
p. ne rougit pas de reduire Sa Majeſte, 


aſÞ le dEclarer Pay - Maſter General, action 
mpardonnable; qui "oy  impuntment les 


Roi de Pruſſe de ces Hates incommo- 
T Cour de St. Pete 


Ce.elui de Amerique & du Lèvant; nous 
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pybvagativef de la Couronne, ſans qu'il en 
par revenir aucun avantage au Royau- 
me; dequoi n'eſt pas capable un tel 
homme, en concert aujourd'hui avec 
un Prince tel que le Roi de Pruſſe? il 
commence par vous depouiller votre ar- 
yours il fintra par vous enlever notre Li- 
$ertt; n eſt · ce pas pour faire rentrer les 
Ruſſes dans leur Pays, aſin dẽbaraſſer le 


des, que Von 2 envoye Mr. Keith à la 
0 — gps" 34 ſon _ 
tion principale n'eſt - elle d' offrir 
juasqu d deux Millions erlings. our ob. 
tenir le rappel de la Pruſſe & de la Pome: 
ranie, meſt-· ce donc pas avec raiſon, que je di 
dis que nos Trelors ſont en proye à EA tc 
lecteur d Hannovre & & ſes Allies, puiſ- 2: 
_ qwil eſt évident, que pour faire une 
Guerre de Mer glorieuſement a la Fran 


ce, la Ruſſie ne peut nous ere d'au ne 
cun ſecours; ce n'eſt pas du Commerce gi; 
de la Halthique qu'il eſt queſtion, cet dq ri; 


ne voulons faire aucune Conquete ſur |« 
Continent en Allemagne, ceſtdone, pou 
augmenter les Poſſeſſions de I Electeuſ re 
= &Hannavre-& de {es Alliès, que Mr. P. 
ſert de nos Rourſes, cela ſaute aux yeul þ 
manifeſtemeut; i. ny cut jamais de a” 
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Fil ne conſulta pas toujpurs 1 
ſement les Chambres pour emploi des 
Subſides, du moins fit - il la Guerre à la 
France & à la Republique des Provin- 
ces» Unies pour faire reſtituer à la Gran. 
de- Bretagne les Iles, dont on Pavoit dé. 
pouillce en Amerique, & il y parvint 
par le Traits de Breda; nous déclamons 
contre le Traits de la Cour de Vienne 
avec celle de Verſailles, n'eſt - ce pas I 
la conduite de M. P. qu'il faut Fimpu- 
ter; Plmperatrige · Reine nia · t· elle pas 61 
obligée de s unir avec la France pour ſe 
mettre à couvert de Pirruption, que mẽ- 
ditoit des lors le Roi de Pruſſe, mais ſur- 


tout depuis ſa nouvelle Alliance inmentee 


avec nous; ſi nous avions été réduits à 
chercher des Alligs ſur le Continent. pour 
faire une diverſion, n*ctoit · i] pas plus 


naturel & plus conforme A nos Interets, 
aiaſi que d'une moindre dèpenſe, d'off- 
rir dabord des Subſides 4 une. Princeſſe, 
A qui ne Sen fut ſervi que pour la ſüreté 
de ſes Frontieres, contre ancien Allis 
de la France, & qui en cas de befbin elit 


repouſſò les efforts de cette derniere con- 


tre les Pays-Bas, qui stabliſſent entre 


ye Ele & Nous des Intcrets fi relatifs, puiſ- 


du nous — de c FUt6- la, on 


i oy 


„ ˙¹. ERBII CAE. 


ſire auſh entreprenant ſous Charles II. & 


ne peut done sen prendre qu3 Mr. P. 


0 & unique Ennemie, que nous ayons 


nettement, on peut recevoir comme de 


Celt par Ia que nous avons alienés nos 
Voiſins ces Republicains, que nous ir- 
ritons par les Pirateries, que nous exer- 


tandis que nous raurons infpire que de 
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ſi Oftende & Nieuport font aujourd'hui 
entre les mains de Ia Couronne Rivale, 


a redouter , la Hollande nous Ta dit 


bonnes preuves la ſimple affirmation de 
ces Faits, il n'eſt pas moins vrai que 


cons ſur leurs Sujets, & qui les deter- 
mineront 4 uſer de Repreſailles. M. P. 


apreès cela peut il ſe diſculper de nous 


avoir entraines dans des meſvres ruvineu- ¶ ce 
ſes & mal compaſites fur nos Interets; ¶ fr 
mais ce n'eſt pas le ſeul effet que cette Al- P. 
liance produira, ne pouvant ſubſiſter, | C 
Puiſqueelle eſt incomparible avec nos vies C 


& nos principes; le Roi de Pruſſe de- 


viendra notre Ennemi le plus dangerevs, N qi 
tel que nous Favons vù dans la derniere ne 


Guerre, malgré les complaifances, quef ce 
nous avons extroquces de I[mperatrice-K 1 


Reine par le dernier Traits d'Aix - la- 
Chapelle pour Faggrandir, il ſe liguers 
peut-Etre contre nous avec la France, 


la froideur ſur notre conſervation à |: 


Cour de Vienne; elle vert d'un off pr 


tran 
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tranquile nos embarras, & elle nous aban- 
donnera* 4 Tinconſéquence de nos m- 
ſures antèrieures, ou gil eſt poſlible, que 
les circonſtances exigent qu'elle revienne 
it a nos, ce ne ſera qu'a des conditions 
e plus onèreuſes pour nous, que par le 
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e I paſſe, comme de favoriſer le Commer- 


e ce Maritime de ſes Sujets de contribuer 


ds au reétabliſſement des Places des Pays- 
r- Bas, &c. on nous etions admis de pré- 
r- © ference, depuis la Paix d'Utrecht, & 
r- od nos Manufactures trouvoient un de- 
P. bit fi avantageux pour nous. . 

us Nous faiſons paſſer la Mer à un Corps 
u- conſiderable de nos Troupes 4 grands 
ts; frais, pour conſerver Embden à un 
Al- Prince, qui y a établi une Compagnie 
er, | Commercante A notre prejudice a la 
nes Y Chine, & au Bengale. : THe 
de- Neeſt - ce pas un Phènomene Politique 

vs, qu'une telle refolution; tandis que nous 
erefl ne devrons voir quavec un œil jaloux 
que cette Ville {i capable dedevenir auſſi puif- 
ice · ¶ ſante qu'Amſterdam, par ſa poſition 
la- avantageuſe; deja les Negocians d' An- 
vera vers y placent leurs Fonds, déja le The, 
| les Toiles de Coton, les Etoffes des In- 

des, & la Porcelaine, &c. $y vendent 
en abondance & à un prix, qui les fait 


prefèrer aux notres, les pretextes, 2 
| on 


i 
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Pon nous allegue, ne peuvent etre plus 
frivoles, ce n'eſt done pas par une voye 
indirecte, que Pon en veut 4 nos Fortu- 
nes, Ceſt par les moyens les plus effica- 
ces pour nous en depouiller. _ 
Penſons au riſque, ou de telles entre- 
Priſes nous expoſent, & dont elles me- 
nacent nos Libertes; vous en ſerez ſen- 
ſiblement frappes à mon premier loiſir; 
cela eſt fi vrai, que Pon pourroit dire, 
que les deux Chambres ne font plus de 
Loix, que par Fordre des Miniſtres , ou 
pour mieux dire, que les Proclamations 
dictèes par les Miniſtres ſont devennes 
autant de Loix; tel eſt le triſte crat, on 
eſt reduite PAngleterre, apres avoir ten 

verſé la conſtitution de PEgliſe, appau 
vri la Nation, les Miniſtres Iafſuyerti 
ront. 


